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Construire un projet chrétien, c’est 
se donner un avenir, c’est choisir la 
vie (Dt 30,19). C’est construire et 
conduire la communauté chrétienne 
aujourd’hui, lui montrer le chemin 
à prendre.
Il faut passer du « On a toujours fait 
ça, comme ça » à « Nous allons changer 
ceci, et créer cela pour mieux vivre ce 
que nous avons à vivre aujourd’hui ». 
L’exigence permanente de conversion 
et de créativité au sein de la commu-
nauté lui donne vie et dynamisme, 
unité et structure. L’Église doit avoir 
constamment ce but, en étant réaliste 
et lucide. Car Dieu n’agit que dans 
la réalité.
C’est dans ce cadre que nous proposons 
pour notre groupement de paroisses 
un projet pastoral qui a pour thème : 
« Accueillir, rassembler, célébrer ».
Ce projet ne vaut que s’il conduit au 
Christ et permet à chacun et chacune, 
en déployant ses talents, de vivre 
humainement et chrétiennement. 
Il devra donc mettre en œuvre une 
pédagogie qui propose la foi au plus 
grand nombre, et pas exclusivement 
aux chrétiens pratiquants. Cela sup-
pose fidélité à l’Évangile et à l’Église, 
et ouverture, respect de la liberté et 
des rythmes de vie, désir d’accueillir 
et d’intégrer en se laissant enrichir 
et transformer. Le cœur, c’est la mis-
sion universelle qu’elle doit porter 
(Mt 28,18-20) : Christ pour tous !
Construire l’Église sous un angle nou-
veau, c’est construire l’église bâtiment 
mais c’est aussi construire l’Église 
humaine décrite dans les différentes 
pages de notre revue Effata, c’est 
construire une Église qui sait accueillir, 
rassembler, célébrer, une Église plus 
efficace, plus dynamique, plus réaliste, 
plus joyeuse. Et pour cela nous avons 
besoin de tous et de toutes.
Que doit être une communauté 
chré tienne au sein de nos villes et 
nos villages ? À chacun et chacune 
d’y répondre.

Père Roger Kanga,
Curé modérateur du groupement 

de paroisses du Val de Loire
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agenda dans notre groupement
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Célébrer Noël : 
• Mercredi 24 décembre 2014 :
Châteauneuf-Val-de-Bargis : 18 h

Cosne-sur-Loire (Saint-Jacques) : 20 h

Entrains-sur-Nohain : 20 h

La Charité-sur-Loire : 20 h

Neuvy-sur-Loire : 18 h

Pougny : 18 h

Pouilly-sur-Loire : 18 h

Saint-Amand-en-Puisaye : 20 h

Suilly-la-Tour : 19 h

• Jeudi 25 décembre 2014:
Cosne-sur-Loire (Saint-Jacques) : 10 h 30

Donzy : 11 h

La Charité-sur-Loire : 11 h

À Noter :
•  6-7 décembre, 13-14 décembre, 
20-21 décembre 2014:

11e exposition des crèches d’ici et d’ailleurs à Donzy

(Maison des associations, boulevard d’Osmond) de 10 h à 18 h 

ou sur rendez-vous pour les groupes : 03 86 39 30 65 

ou 03 86 39 41 93

• Lundi 19 janvier 2015 :
Soirée de prière pour l’Unité des chrétiens

église de Suilly-la-Tour à 20h

Merci 
à tous nos 

annonceurs
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paroisse de Pouilly-sur-Loire
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Comme celle chantée par Jean 
Lumière, je vais vous parler 
de ma petite église.

Vous devez connaître cette chanson 
des années 1930, vous les plus âgés 
comme moi, ou les plus jeunes qui 
ont été à l’écoute de leurs parents 
ou grands-parents. Cette chanson 
disait :

Moi aussi j’y viens à pas lents 
pour une prière ou pour goûter la 
quiétude.
Lors d’une promenade à vélo, je la 
découvre avec toujours autant de 
plaisir. Elle a bien d’autres admira-
teurs, gens de passage qui prennent 
des photos et se reposent sur ses 
marches en regardant la Loire.
Et puis une association a été créée : 
« Les amis de l’église ». Cette asso-
ciation tente de lui redonner son 
lustre d’antan. Sur sa clef de voûte, 
dans le chœur, un chiffre est gravé : 
1642.
En 1643 Louis XIV devient roi de 
France…
Alors, avez-vous trouvé ?

Marguerite Marie Pigoury

Connaissez-vous cette église ?

Réponse

L’église de Tracy se situe près du 
château du même nom, distant d’un 
kilomètre et demi de Boisgibault. 
Près de l’église se trouvent trois 
stèles funéraires, vestiges de 
l’ancien cimetière. L’église 
surplombe la Loire, elle-même 
longée par la voie de chemin de fer. 
C’est véritablement un lieu 
enchanteur. Une ou deux messes par 
an y sont célébrées. Elle ouvre 
également ses portes à l’occasion de 
baptêmes ou de mariages.
Il est possible de s’y rendre par la 
route ou par un chemin de randonnée 
balisé qui permet de joindre Tracy à 
Boisgibault en longeant la voie 
ferrée. En prenant ce chemin, on 

peut, avec un peu de chance, voir 
détaler des chevreuils, et surtout 
admirer les méandres de cette 
magnifique Loire sauvage qui, à cet 
endroit, est classée « Réserve 
naturelle » et abrite de nombreux 
oiseaux migrateurs chaque été.
L’association « Les amis de l’Église » 
réunit ses membres tous les ans au 
mois d’août afin de partager un 
repas à l’ombre de ses vieux murs. 
Moment très chaleureux et convivial 
auquel tout un chacun peut se 
joindre.
Si vous désirez faire un don pour sa 
restauration ou pour tout 
renseignement concernant 
l’association, vous pouvez contacter 
Marguerite Marie Pigoury : 
marguerite.pigoury@sfr.fr

Je sais une église au fond d’un hameau, 
Dont le fin clocher se mire dans l’eau, 
Dans l’eau pure d’une rivière. 
Lorsque je suis las du monde et du bruit 
J’y viens à pas lents quand tombe la nuit, 
Faire une prière.

Une invitation 
à entrer

Rejoignez nos annonceurs, contactez

BAYARD SERVICE RéGIE
01 74 31 74 10



4

Les visiteurs, Cosnois ou de 
passage, ont apprécié que 
nous leur fassions découvrir 

ce qu’ils ne connaissaient pas, ou 
ne pouvaient pas voir lors d’une 
cérémonie à l’église ou simplement 
en passant.
L’histoire de cette belle église 
romane retient l’attention : sa 
construction au XIe siècle, les dégâts 
qu’elle a subis au fil du temps, ses 
transformations successives et sa 
restauration plus récente… Chaque 
visiteur y va de son commentaire.
Les motifs décoratifs du porche 
et de l’abside illustrant la lutte de 
l’homme entre le Bien et le Mal ont 
particulièrement suscité la curiosité 
des visiteurs.
Bien des questions sont posées, 
dont beaucoup sans réponse, ce 
qui nous invite à toujours chercher. 
« Pourquoi les fonts baptismaux 
ont-ils 4 vasques ? Depuis quand ? 
En quel matériau ? Pourquoi le coq 
du clocher a-t-il la queue à l’envers ? 
D’où provient cette petite crèche 
insérée dans le mur sud ? Est-elle 
vraiment « Renaissance » et depuis 
quand se trouve-t-elle là ? » 

Les montants latéraux 
en assez bon état ont dû 
être polychromes et intri-
guent beaucoup : « Qui 
représentent- i l s  ?  Que 
symbolisent-ils ? »
Et chacun de proposer une 
réponse, une suggestion, un 
avis : « Quel rapport avec 
Noël ? C’est beau ! Est-ce 
que je peux prendre des pho-
tos ? » Beaucoup s’attardent 
devant cette sculpture fine-
ment ciselée.
Même munis d’un docu-
ment, les visiteurs décla-
rent : « J’aime mieux quand 
vous racontez : l’histoire de 
l’évêque saint Agnan, l’ef-
fondrement de la nef, le 
passage à Cosne de Notre-
Dame de Boulogne ! »
Au fond de l’église, une exposition 
termine la visite : « Ce qu’on ne peut 
pas voir » : les photos des chapi-
teaux extérieurs de l’abside, cachés 
par le toit ; les détails des motifs 
encadrant la crèche ; le symbo-
lisme du « pélican » dans les églises 
romanes ; la présentation, avec leur 

décoration détaillée d’Henriette-
Mélanie et Henriette-Julie-Anne, 
les deux cloches qui rythment la vie 
religieuse de la paroisse.
Une belle journée riche de décou-
vertes et d’énigmes !

Marie Dor

Visites à l’église Saint-Agnan

paroisse de Cosne-sur-Loire
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L’église Saint-Agnan a attiré beaucoup de personnes cet été  
et surtout lors des Journées du patrimoine.

Pourquoi le coq a-t-il la queue à l’envers ?

La crèche est-elle vraiment « Renaissance » ?C’est l’amour plus fort que le mal ! 
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Samedi 11 octobre, c’est au tour des enfants du caté de découvrir à Saint-Agnan 
ce qu’est une église.

paroisse de Cosne-sur-Loire

Les enfants aussi…

Léone et Marie (qui a minu-
tieusement préparé la visite) 
accueillent 25 enfants, des 

parents et les catéchistes. Chacun 
reçoit le plan de l’église où il aura 
à indiquer les éléments importants 
de l’église, ainsi que des étiquettes 
à poser au fur et à mesure de la 
visite aux endroits correspondants : 
porche, autel, ambon, tabernacle…
On commence par saluer le Seigneur 
en faisant le signe de croix. 
Devant le porche, les enfants décou-
vrent avec intérêt la symbolique des 
sculptures : l’homme juste et droit 
est capable de résister au mal, mais 
l’homme mauvais, représenté la 
tête à l’envers, est dominé par ces 
monstres que sont les péchés. Très 
attentifs et intéressés par les expli-
cations données, les jeunes parti-
cipent activement, proposant des 

réponses aux questions, faisant des 
suggestions parfois cocasses : 
«  Les dessins du porche, c’est 

comme des gargouilles. Le mou-
ton qui se bouche les oreilles, 
c’est parce qu’il a peur. Le 7e à 
gauche, c’est une vache !

–  Non, c’est un âne. Il prétend 
savoir jouer de la musique. Quel 
est cet instrument ?

–  Un accordéon ! 
–  C’est une harpe.
– C’est un prétentieux ! », ajoute 
une fillette.
Un arrêt devant la petite crèche 
(abîmée) insérée dans le mur sud. 
« Qu’est-ce que représente cette 
sculpture ? » Une réponse fuse aus-
sitôt : « Un poulailler ! »
Dans le chœur, les enfants obser-
vent les chapiteaux. Ils reconnais-
sent les sujets à l’envers. « C’est 

le mal ! » Devant les deux oiseaux 
enlaçant leur cou : « Ce sont des 
paons ou des oies qui croisent leurs 
cous. Ils sont amoureux ! » Un autre 
ajoute : « Dessous il y a une tête à 
l’envers. C’est l’amour plus fort 
que le mal ! » 
Puis c’est la découverte des stalles 
avec les sculptures des miséri-
cordes, mais le plus amusant, c’est 
de s’y asseoir et ensuite de faire 
semblant d’être debout.
Chacun repère l’autel avec le calice, 
le ciboire, l’hostie que tous recon-
naissent. « C’est Jésus qui se donne 
à nous », dit un garçon. 
Dans la chapelle de la Sainte 
Vierge, les enfants se recueillent 
devant le tabernacle contenant les 
hosties consacrées.
La visite se termine par des photos 
montrant les deux cloches de Saint-
Agnan avec leurs décorations.
Chacun écrit ensuite sur le plan les 
noms des parties importantes qu’il 
a vues. On s’aide mutuellement. On 
gardera ce document en souvenir de 
cette visite.
Enfin les catéchistes rassemblent les 
enfants devant l’autel pour chanter 
et mimer le chant : « Jésus est le 
rocher de ma vie ». Puis ils appren-
nent à prier avec « la prière des cinq 
doigts ». Chaque enfant est invité 
alors à écrire une intention de prière 
qu’il va déposer dans une des trois 
petites boîtes placées devant l’autel : 
« merci, pardon, s’il te paît ».
Pour clore la matinée, tous repren-
nent joyeusement le chant Jésus est 
le rocher de ma vie.

M. D.
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paroisse de Châteauneuf-Val-de-Bargis 

consécration  
de l’église saint-etienne
« Ce jourd’hui 25 septembre 1827, 
Monseigneur  Jean-Bapt i s te 
François Nicolas Millaux, évêque de 
Nevers, accompagné de 2 vicaires 
généraux, plusieurs vicaires régio-
naux ou chanoines, 18 curés de 
paroisses voisines, du sous préfet et 
son secrétaire, divers avocats, juges 
ou avoués, notaires, officiers mili-
taires, le maire et le conseil munici-
pal, ainsi que l’architecte Souchon 
et l’entrepreneur Descombres, était 
là très tôt.
Sa grandeur — ainsi parlait-on d’un 
évêque — était encore accompa-
gnée d’un nombre considérable de 
gardes nationaux, de plusieurs gen-
darmes et d’un grand concours de 
peuple. Il a commencé cette céré-
monie édifiante à sept heures du 
matin et ne l’a finie que sur les deux 

heures du soir, tout ce temps ayant 
été employé en chants divins et en 
prières. Après avoir fait plusieurs 
fois le tour de l’église en dedans et 
en dehors pour la bénir et l’asper-
ger d’eau bénite avec des branches 
d’hysope, sa grandeur a refermé les 
reliques de Saint Etienne, patron de 
Châteauneuf et de trois autres saints 
dans une boîte en carton scellée de 
trois sceaux et de la cire rouge. Il 
les a placées dans une ouverture 
pratiquée sous une nouvelle pierre 
du grand autel, qui a été bénite de 
la manière recommandée par le 
Pontificat Romain.
Monseigneur est ensuite monté en 
chaire où il a expliqué, avec son 
action ordinaire, le sujet de la céré-
monie. Tout le monde était dans le 
recueillement et l’admiration. Sa 
grandeur étant retournée à l’autel a 
célébré la messe et on a chanté le 
Te Deum. »
Suivent cinq signatures agréées.

Bénédiction des cloches
« Le 29 juin 1825, jour de la fête 
de Saint-Pierre et Saint-Paul, ont 
été bénites dans la nef de l’église 
de Châteauneuf, en présence d’un 
très grand concours de peuple, par 

Monsieur l’abbé De Damas Crux, 
vicaire général et doyen du cha-
pitre de la cathédrale Saint-Cyr de 
Nevers, deux cloches fondues par 
M. Isidore Cornevins.
La première d’un poids de 
2 630 livres a reçu la bénédiction 
et les onctions sous l’invocation 
de Saint Etienne, nom imposé par 
Monseigneur De Damas Crux, 
pair de France, premier menin de 
Monsieur le Dauphin et Dame 
Marie Angélique Edmée Caroillon 
Destilliers, épouse de Monsieur 
le Comte d’Osmond, qui ont bien 
voulu en être parrain et marraine.
La seconde d’un poids de 
1 850 livres a également reçu la 
bénédiction et les onctions sous 
l’invocation de Marie, nom imposé 
par Dame la Comtesse d’Osmond 
et Monseigneur le Duc De Damas 
Crux, marraine et parrain, de tout 
quoi, moi Jean Baptiste Alain 
Barillot, curé de Châteauneuf, a 
dressé le présent acte signé par les 
témoins présents et requis. »
Suivent deux douzaines de 
signatures.

D’après les notes de l’abbé Barillot, 
curé de Châteauneuf à l’époque

Comment consacrait-on une église au XIXe siècle ? 
Comment bénissait-on des cloches ? Dans ces récits 
croustillant de détails pittoresques, le curé de l’époque 
relate un double évènement singulier  
avec le style d’alors.
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La cloche Saint-Etienne

Une église et ses cloches
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paroisse de Suilly-la-Tour

Saint-Martin et son église 

Dans les années 1850, quand 
Charles Paillard, curé de 
Saint-Martin-du-Tronsec, 

célébrait la messe à 4 h du matin 
avant le commencement des mois-
sons, l’église était pleine à craquer, 
mais ce n’est pas pour cette raison 
qu’« on a entendu plusieurs fois des 
craquements… des pierres se sont 
détachées des murailles. » En 1858, 
les fidèles courent des risques dans 
cette église menaçant ruine et refu-
sent d’y entrer « malgré les habitudes 
des pratiques religieuses », comme 
le note le bon curé. Le Conseil de 
fabrique demande sa reconstruc-
tion. Le 11 novembre 1861, la nou-
velle église est bénite, ainsi qu’une 
cloche neuve. Elle est consacrée 
off iciellement par l’évêque de 
Nevers, Augustin Forcade, en 1868, 
et une seconde cloche est bénite le 
11 novembre 1874.
L’histoire aurait pu continuer sur 
la petite colline proche de Saint-
Laurent-l’Abbaye, qui vit passer les 
reliques de saint Martin de Tours au 
IXe siècle. Mais le Conseil municipal 
décida de reconstruire la mairie et 
l’école, elles aussi vétustes, en 1886, 
dans le hameau le plus central de la 
commune, homonyme de la rivière 
qui l’irrigue : Nohain. L’église se 
retrouvait seule face au cimetière, 
avec son presbytère trop petit et 
en mauvais état. On décida de la 
déplacer et de l’installer face à la 
nouvelle mairie. Elle fut démontée en 
6 mois et reconstruite en un an, grâce 

à l’élan de la population qui 
prêta ses bras, ses charrettes 
et ses chevaux. Elle fut 
bénite le 22 juin 1902, par 
le curé Jean-Marie Gallais, 
qui œuvra pour le transfert. 
La commune changea 
de nom le 1er novembre 
1903 et devint Saint- 
Martin-sur-Nohain.
La foi « à déplacer les 
églises » des ancêtres ne 
s’est pas transmise aux 
générations suivantes, qui 
y rentrent moins, sans 
doute par crainte de rece-
voir le plafond sur la tête. 
Pourtant, ce risque est 
quasi nul car la municipa-
lité a réalisé cette année la 
réfection complète de la 
toiture, après avoir effec-
tué le ravalement en 2012. 
L’église de Saint-Martin 
devenue relais parois-
sial de Suilly-la-Tour, 
les messes s’y sont raré-
fiées au profit de l’église 
paroissiale, mais la population 
reste attachée à son clocher chargé 
d’histoire, qui demeure le lieu de 
rassemblement pour les célébra-
tions des évènements heureux et 
malheureux. Le 23 juin 2002, le 
centenaire de l’église rassembla une 
foule enthousiaste grâce à la coopé-
ration entre paroisse et municipalité. 
Un an plus tard, le centenaire de la 
commune donnait aussi lieu à des 

festivités. Le 11 novembre, jour de 
la Saint-Martin, la commémoration 
des victimes de la Grande Guerre 
commence toujours à l’église. Cette 
année la messe a été célébrée, à la 
satisfaction des paroissiens, avant 
le recueillement au Monument 
aux morts et le repas commu-
nal qui marque habituellement la 
Saint-Martin.

Yves Garnault
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8 Au IIe siècle, saint Firmin, 
originaire de Pampelune en 
Espagne, fut nommé prêtre 

à vingt-quatre ans. Il eut tant de suc-
cès dans ses prédications que saint 
Honorat l’ordonna évêque pour 
évangéliser les païens. L’évêque 
missionnaire parcourut les Gaules, 
évangélisa Agen, Clermont, Angers, 
Beauvais, essuyant plusieurs fois la 
persécution. Amiens fut la dernière 
et la plus glorieuse étape de l’apôtre 
qui y fixa son siège.
Nous ignorons pourquoi ses 
reliques arrivèrent à Dampierre. 
Pourtant une tradition s’installa 
et, depuis le milieu du XIXe siècle, 
on célèbre saint Firmin le 25 sep-
tembre à partir de l’apport des 
reliques du martyr. Au fil du temps 
cette célébration avait disparu, la 
dernière remontant à l’année 1958 
selon certains paroissiens.
Des habitants de Dampierre-sous-
Bouhy ont donc voulu renouer avec 
la fête de saint Firmin. Elle fut 
célébrée le dimanche 28 septembre 
dernier. Ce retour à la tradition a 
été très bien perçu par les habitants 
de la commune et des alentours. 
Il faut noter la solidarité de tous 
pour que cette manifestation soit 
réussie. Avec beaucoup de ferveur, 
des bénévoles ont nettoyé la châsse 

contenant les reliques, rafraîchi la 
bannière, nettoyé et fleuri l’église. 
Des adolescents et des adultes ont 
accepté de porter les reliques lors 
de la procession qui a conduit les 
participants au milieu du bourg 
jusqu’à une croix que le père Sylva 
Compagny a bénie. Puis le cortège 
s’est redirigé vers l’église où les 
fidèles « passent en courbant la tête 
sous le reliquaire placé à hauteur 
d’homme à la porte principale, et le 
touchent de la main pour demander 
la force ».
Il faut remercier tout particulière-
ment le père Sylva Compagny qui, 

célébrant pour la première fois un 
office à Dampierre, a bien voulu 
modifier le déroulement classique 
de la messe et donner à la proces-
sion tout son sens religieux.
Le Seigneur nous ayant offert ce 
jour-là un temps magnifique, la fête 
qui continua toute la journée avec 
un apéritif réunissant tous les parti-
cipants puis un déjeuner et des jeux 
pour petits et grands, fut une grande 
réussite. Et chacun souhaita recom-
mencer l’année prochaine.

Brigitte Dekker

paroisse de Saint-Amand-en-Puisaye

Dampierre-sous-Bouhy  
redécouvre saint Firmin
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Accueillir

Spontanément nous pensons 
à l’accueil aux salles parois-
siales le vendredi de 17 h 30 

à 19 h et le samedi matin de 10 h 
à 11 h 30. Ce créneau pourrait être 
élargi si davantage de personnes s’y 
investissaient. 
Voici le témoignage d’une béné-
vole de l’accueil de la rue des 
Chapelains : « Ils sont jeunes, les 
yeux remplis d’amour, d’espérance. 
Ils veulent le mieux pour le jour de 
leur mariage. Ils y pensent depuis 
longtemps. La date qu’ils ont choi-
sie est-elle libre ? Alors nous leur 
expliquons comment va se dérou-
ler ce chemin de préparation. Deux 
dimanches où ils vont rencontrer 
d’autres couples comme eux et un 
couple d’animateurs pour réflé-
chir au sens du mariage religieux. 
Nous leur parlons de la paroisse, 

comment elle est organisée et leur 
remettons des documents à remplir 
selon leur situation. » 
« Et voilà, la porte s’ouvre, une 
poussette précède de jeunes 
parents : “Nous voudrions faire 
baptiser notre enfant !” Le dialo-
gue commence : trois mois avant 
la date prévue, nous regardons 
le lieu, car avec le planning nous 
jonglons. Si c’est un samedi soir, 
ce sera tantôt Châteauneuf tantôt 
Neuvy. À La Charité il y a le choix 
entre deux dimanches chaque mois. 
Nous leur proposons alors les dates 
disponibles. Il n’est pas nécessaire 
d’être marié religieusement pour 
faire baptiser son enfant, mais c’est 
déjà le début d’une démarche. Le 
parrain ou la marraine doivent être 
baptisés, nous leur donnons les 
documents à remplir, le fascicule de 

la paroisse avec les personnes qu’ils 
peuvent rencontrer. » 
Mais l’accueil, c’est aussi celui des 
familles en deuil pour les soutenir, 
leur rappeler le message d’espé-
rance de Jésus Christ et préparer la 
cérémonie. 
Comme le rappelle le projet pas-
toral, « toutes ces formes d’accueil 
supposent le respect des personnes, 
de leur cheminement. C’est un 
accueil inconditionnel de tous, sans 
préjugé, avec l’adaptation aux réa-
lités d’aujourd’hui. »
Notre paroisse a aussi la chance 
de pouvoir accueillir des visiteurs 
de l’église Notre-Dame et de nom-
breux pèlerins de Saint-Jacques de 
Compostelle.

Marie-Jeanne Zwaenepoel  
et Michel Cerre

paroisse de La Charité-sur-Loire
E
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Le projet pastoral de notre groupement tient en trois mots : accueillir, rassembler, 
célébrer. Aujourd’hui, évoquons quelques aspects de l’accueil dans notre paroisse, 
mission à laquelle chacun est appelé car « une paroisse qui n’accueille pas  
n’est plus une paroisse. »

Accueil pour le repas, après la messe du Groupement à La Charité
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dossier : Accueillir, rassembler, célébrer

Accueillir, rassembler, célébrer
À la suite de la visite pastorale 
de notre évêque en octobre 2013, 
notre groupement a élaboré un projet 
pastoral. Ce projet est un moyen pour 
aider le groupement à répondre à sa 
mission : annoncer, enseigner, célébrer 
la foi. Il se concrétise dans des actions 
touchant aux trois grandes dimensions 
de la vie chrétienne : accueillir, 
rassembler, célébrer.

accueillir
Dans nos paroisses, nous sommes 
confrontés à de multiples types 
d’accueil : au presbytère, à l’église, 
lors de rencontres ou d’appels ; 
accueillir les personnes qui deman-
dent des renseignements, des sacre-
ments, une écoute, une aide… Ce 
sont des paroissiens ou des per-
sonnes nouvelles, de diocèses voi-
sins, saisonniers ou de passage…
L’accueil doit être ouvert à tous, 
sans préjugés, adapté aux réali-
tés actuelles. Cela suppose des 
accueillants ouverts, capables 
de comprendre les attentes et les 
demandes. D’où la nécessité pour 
eux de se former à l’écoute.

rassembler
Créer des moyens et des occasions 
de réunir nos neuf paroisses pour 
qu’elles forment une communauté 
appelée à nourrir la vie fraternelle, 
à travailler ensemble. La création de 

pôles (deux ou trois paroisses) faci-
litera les rencontres, les échanges, 
les partages, l’entraide… sans 
oublier les moments festifs.
Œuvrer ensemble dans les diffé-
rents domaines de la pastorale : 
catéchèse, aumônerie, liturgie, 
accompagnement des funérailles, 
groupes de prières, mouvements, 
chorales…
Mettre en commun nos forces : 
connaissances, idées, talents, 
expériences…
Rechercher toutes les occasions de 
vivre des moments festifs à plu-
sieurs paroisses, participer à une 
grande messe, un pèlerinage, un 
repas paroissial…
Soyons inventifs afin de former 
une vraie communauté active et 
fraternelle !

célébrer
Il s’agit de rendre nos eucharis-
ties plus joyeuses afin de célébrer 

la Parole de Dieu de façon plus 
vivante, plus signif icative et 
communicative.
Pour cela, adaptons nos célébra-
tions à notre époque, avec du dyna-
misme, en invitant les paroissiens 
à participer à la préparation, l’ani-
mation de la messe, en particulier 
les jeunes.
N’hésitons pas à expérimenter 
des formules nouvelles, avec les 
paroisses voisines ou les différents 
mouvements. Soyons aussi atten-
tifs aux personnes qui fréquentent 
l’église occasionnellement (lors de 
messes de funérailles, un baptême, 
une fête patronale). Pensons aux 
gens de passage, ceux de diocèses 
voisins.
Soyons créatifs, accueillants et 
manifestons sans réserve notre joie 
de l’Évangile, célébrons ensemble 
l’Eucharistie qui nous fait vivre.

Père Roger Kanga,
 curé modérateur
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Lancez-vous dans  
la communication
rejoignez nos annonceurs

contactez
BAYARD SERVICE RéGIE
01 74 31 74 10
bsr-idf@bayard-service.com



dossier : Accueillir, rassembler, célébrer

Groupement de paroisses du Val de Loire :

Qui fait quoi ?

Le groupement de paroisses du 
Val de Loire : c’est l’ensemble des 
neuf paroisses du nord-ouest du 
diocèse (voir carte page 4 du guide 
paroissial). Il est supervisé par le 
curé modérateur*. Il est au ser-
vice de la vitalité des paroisses qui 
demeurent les cellules ecclésiales 
de référence.

Le curé modérateur : il coordonne 
et dirige les activités des curés in 
solidum*, référents des différentes 
paroisses qui constituent le grou-
pement. Dans notre groupement, il 
y a trois curés in solidum et deux 
prêtres auxiliaires, tous eudistes. 
Avec l’accord des curés in solidum, 
le modérateur prend les décisions 
pastorales pour tout le groupement 
et veille à leur exécution. Il rend 
compte à l’évêque. Il a le droit, en 
cas de désaccord, de faire jouer son 
pouvoir discrétionnaire.

Les curés in solidum : la charge 
pastorale est confiée aux trois curés 
in solidum, en communion avec 
les autres membres des EAP*. Les 
curés in solidum sont solidaire-
ment responsables pour l’ensemble 
des paroisses du groupement, mais 
chaque curé in solidum assure la 
responsabilité sacerdotale de la 
paroisse dont il a la charge.

L’équipe presbytérale : c’est 
l’équipe des prêtres eudistes. La ges-
tion du groupement Val de Loire lui 
est confiée, sous la responsabilité du 
modérateur. L’équipe rend compte 
au supérieur provincial des Eudistes 
et à l’évêque.

Les équipes d’animation pas-
torale (EAP) : ce sont, avec le 
prêtre référent, des laïcs nommés 
par l’évêque, qui portent collégia-
lement la charge pastorale de leur 

paroisse, et qui mettent en œuvre 
le projet pastoral du groupement 
dans chaque paroisse. Elles sont le 
lieu des décisions et de l’animation 
pastorales locales. Elles favorisent la 
communion du groupement et toutes 
les initiatives locales. Elles servent 
la vie de chaque paroisse en s’ap-
puyant sur l’esprit de cohésion et de 
mutualisation du groupement. Cette 
dernière tâche est possible grâce à la 
coordination pastorale*.

La coordination pastorale : com-
posée de l’équipe presbytérale* 
et d’un membre de chaque EAP*, 
c’est l’instance collégiale de com-
munication et de communion du 
groupement. C’est un espace d’in-
formation, de réflexion et de consul-
tation. C’est aussi le lieu du mûris-
sement des décisions qui seront 
prises par l’équipe presbytérale* 
(pour le groupement) ou les EAP* 
(pour les paroisses). Elle favorise 
l’émergence de projets locaux ou 
de groupement. 

L’équipe pastorale : Composée des 
prêtres, des diacres et leurs épouses, 
et des animatrices en mission ecclé-
siale, c’est une structure voulue par 
les prêtres Eudistes qui n’a pas de 
fondement canonique puisqu’elle 
ne fait pas partie des ordonnances 
épiscopales. Elle n’a pas vocation à 
prendre des décisions. Elle permet 
de prendre en compte les réalités du 
terrain. C’est un espace de concer-
tation, d’information, de partage, 
de suggestions et de propositions, 
d’échange et d’essais pour aider cha-
cun à vivre sa mission.
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L’équipe presbytérale :  
de gauche à droite, les pères Orlando, Sylva, Jacques, Roger et Laurent

Merci à tous nos annonceurs
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Avant la messe, le père Roger 
Kanga accueille les neuf 
paroisses du groupement 

Val de Loire, qui se rassemblent, 
pour célébrer ensemble la messe 
de rentrée.
La répétition des chants, rythmés 
par la guitare et la flûte, annonce 
une célébration joyeuse.
Le père Sylva Compagny invite 
ensuite l’assemblée à se recueillir 
et à prier pour la paix.
Dieu nous a tous appelés ouvre 
l’entrée dans la célébration. Notre 
évêque est entouré des prêtres 
eudistes, des prêtres auxiliaires, 
des diacres et de nombreux servants 
d’autel.
Au cours de la messe, le père évêque 
confie au père Sylva sa mission de 
pasteur : référent de Donzy-Suilly, 
responsable de l’aumônerie et en 
mission sur le diocèse.
À l’offertoire, quatre paroissiens 
apportent les offrandes représentant 
chacune un pôle du groupement. 
Le raisin : Cosne-Neuvy ; le bois : 
La Charité-Pouilly-Châteauneuf ; 
la terre : Saint-Amand-Entrains ; 
les céréales : Donzy-Suilly-la-
Tour. Elles sont déposées au pied 
de l’autel. Chacun peut y admirer 
la belle décoration florale illustrant 

l’Évangile de ce dimanche : la vigne 
et les vignerons.
Pour la prière du Notre Père, le célé-
brant invite les enfants à former une 
couronne autour de l’autel. Après 
l’envoi, le chant Que chaque enfant 
porte sa pierre est interprété par les 
jeunes, accompagnés gaiement par 
notre évêque et repris avec enthou-
siasme par l’assemblée.
Après la messe, le sympathique 
« pot de l’amitié » préparé par la 
paroisse de La Charité nous attend 

au fond de l’église. Des petits 
groupes se forment, des échanges 
fusent en attendant de se retrouver 
dans les salles paroissiales toutes 
proches pour un repas partagé. 
« Au premier étage, tous regroupés, 
donc très serrés, mais heureux de 
l’être ! » Malgré le temps maussade, 
tout au long de cette belle journée, 
chacun s’est senti accueilli, heureux 
de former une communauté vivante.

Dominique, Léone et Marie

Messe du groupement  
de paroisses « Val de Loire »
Dimanche 5 octobre, La Charité-sur-Loire. Dès 10 h chacun est accueilli,  
non sur le parvis en raison du mauvais temps, mais dans cette belle église Notre-Dame.

Notre évêque bien entouré
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Le père Sylva a une bonne 
connaissance théologique 
et biblique et déjà une 

grande expérience dans l’enseigne-
ment. Originaire de la République 
Centrafricaine, aîné d’une famille de 
neuf enfants (sept sœurs et un demi-
frère), il est entré au séminaire à l’âge 
de 12 ans. À 20 ans, il fréquente les 
Eudistes qui dirigent le grand sémi-
naire de Bangui. Il entre dans la com-
munauté en 2001, au Bénin, où il 
reste un an. Puis il est envoyé en Côte 
d’Ivoire pour y préparer sa Maîtrise 
de théologie biblique. 2004/2005 est 
une année de spiritualité inter-pro-
vinciale internationale en France, 
Venezuela et Colombie. Il repart au 
Benin enseigner l’Écriture sainte au 
grand séminaire. 2006 est l’année de 
son engagement définitif dans la com-
munauté eudiste, de son ordination 
diaconale et presbytérale (8 juillet 
à Cotonou). Il revient à Abidjan 
comme professeur  d’Écriture sainte. 
En septembre 2010, il part étudier à 
l’Institut biblique de Rome, jusqu’à 
sa nomination à Cosne où, pour 
la première fois, il a une fonction 
pastorale paroissiale. Comment s’y 
sent-il ?
« La communauté paroissiale m’a 
très bien accueilli. Je ressens de la 
part des gens une curiosité saine, un 
contact chaleureux, sympathique. 
C’est certainement grâce à mes 
confrères qui ont préparé mon arri-
vée. Le groupement de paroisse est 
une nouveauté pour moi. Je découvre 
le rôle des laïcs, leur implication 
importante, appropriée à la situa-
tion de l’Église en France. »

Yves Garnault

Merci et… au revoir 
Martine Le Boulanger et Martine Bain ont achevé leur mission 
d’animatrices ecclésiales. Elles ont été remerciées, en même temps 
que le père Christian (voir page 15), le 2 juin au cours d’une 
réunion amicale qui a suivi la messe célébrée à Donzy.

Bienvenue 
père Sylva !
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groupement

Bien que d’apparence 
très jeune, le père  
Sylva Gotto Compagny, 
qui vient de rejoindre 
la communauté eudiste 
de Cosne, a fêté ses 40 ans 
le 13 septembre dernier.

Le père Sylva, installé par l’évêque
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œcuménisme

Je suis né dans un foyer mixte 
non pratiquant, de père pro-
testant et de mère catholique 

dans un quartier difficile de Douala 
(Cameroun). 
Mais nous avions une richesse ini-
maginable en les personnes de nos 
deux grand-mères. Ma grand-mère 
paternelle était une protestante pra-
tiquante, pour qui Dieu était une réa-
lité quotidienne, qui régit la vie des 
hommes. De par sa position d’an-
cienne d’Église, elle conduisait les 
cultes matinaux à la maison. C’est 
à cette occasion, lors de ses séjours, 
que je me suis familiarisé avec les 
grands thèmes bibliques comme 
la création, le déluge, l’exode… 
Et les grands personnages comme 
Abraham, Moïse, Joseph commen-

cèrent à faire partie 
de mon imaginaire.
Ma g rand-mère 
maternelle, elle, 
était une catholique 
qui faisait partie 
des « soldates de 
Marie ». Malgré 
son grand âge et sa 
faiblesse physique, 

elle ne cessait de nous répéter que 
la clé de la réussite réside dans 
la force de ses convictions. Ces 

chapelets, qu’elle ne cessait d’égre-
ner à longueur de journées au cours 
desquelles nous l’accompagnions 
souvent, nous ont familiarisés à 
Marie et aux saints, notamment 
saint Michel et saint Raphaël.
Après la mort de mon père et devant 
le poids des réalités familiales, car 
j’étais l’aîné d’une fratrie de huit 
enfants, je me mis à rechercher ce 
Dieu qui avait bercé mon enfance 
deux décennies auparavant. C’est 
ainsi que je me suis retrouvé dans 
une Église évangélique avant d’ar-
river en France quelques années 
plus tard. 
J’ai d’abord travaillé dans une mai-
son de retraite pendant quelques 
années, avant d’obtenir un poste 
de réceptionniste de nuit dans un 
hôtel parisien. Et pendant quatre 
ans, mes collègues m’ont élu délé-
gué du personnel et secrétaire du 
comité d’entreprise où j’ai essayé 
d’œuvrer pour la justice sociale en 
défendant la cause de « l’orphelin 
et la veuve ».
Voulant approfondir mes connais-
sances en matière de religion, j’ai 
décidé de m’inscrire à la Faculté de 
théologie protestante en 2005. À par-
tir de la quatrième année de forma-
tion académique luthéro-réformé, 

je me suis senti proche des posi-
tions de l’Église reformée en ce qui 
concerne notamment la pluralité, la 
gestion horizontale de l’autorité et 
le mariage entre foi et raison. 
C’est naturellement que j’ai émis le 
souhait de devenir pasteur, la com-
mission des ministères a accepté 
ma candidature. Être pasteur 
aujourd’hui ou prêtre d’ailleurs, 
représente pour moi une activité 
intellectuelle haletante et fertile, 
notamment dans la préparation des 
prédications, riche en rencontres 
individuelles et communautaires 
régies par la prière et la méditation. 
Dans ce monde de la marchandi-
sation à outrance, nous sommes 
un peu une espèce en voie de dis-
parition, car nous sommes encore 
les seuls à pouvoir aller dans les 
lieux de solitude, dans ce que notre 
société a aujourd’hui de plus laid 
et de plus répugnant. Nous sommes 
porteurs avec nos communautés 
croyantes d’un message qui dit 
simplement au monde qu’un autre 
monde est possible. 

Amos Raphaël Ngoua

Je suis le nouveau pasteur de l’église protestante unie 
de Cosne, Sancerre, Châtillon-sur-Loire et Chatillon-
Coligny depuis juillet 2014. Rien ne me prédestinait 
à exercer mon ministère pastoral au centre de la France, 
mais ne dit-on pas souvent que les voies du Seigneur  
sont insondables ? D’avance, bien avant  
ma naissance, il avait tout tracé.

Un nouveau pasteur pour  
l’Église protestante unie
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notrE société 
a dE plus laid  

Et dE plus 
répugnant. 
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paroisse de Neuvy-sur-Loire

Merci père Christian

J amais cette déf inition du 
Larousse n’aura été autant 
incarnée que par le père 

Christian durant son ministère dans 
notre paroisse. En effet, arrivé le 
10 septembre 2006 lors de la fête 
paroissiale, il n’a, dès lors, jamais 
cessé d’exercer sa mission en don-
nant les sacrements de l’eucharistie 
et de la réconciliation. 
Véritable humaniste, cet homme 
mettait tout son cœur à dispenser 
les moments de bonheur que peu-
vent représenter les baptêmes et les 
mariages pour les familles de notre 
groupement paroissial. 
Il se déplaçait volontiers dans 
les églises, il célébrait alors des 
messes en parfaite corrélation 
avec le sacrement de réconcilia-
tion afférant à sa mission. Les 
séances de caté en sa présence 

se transformaient en moments 
de bonheur.
Il a laissé dans les cœurs de ses 
f idèles un message de tolérance 
et d’amour qui résonneront long-
temps encore dans notre paroisse. 
Aujourd’hui, après 60 ans de 
sacerdoce, il prend un repos mérité 

en Bretagne, dans la paix de cette 
belle région. Nous lui sommes 
reconnaissants pour tous les bons 
moments qu’il a pu nous apporter 
et nous l’accompagnons à jamais 
de nos pensées les meilleures.

 Annie Mugular
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Sacerdoce : Nom masculin (du latin sacerdotium, de sacerdos, prêtre). 
Fonction qui présente un caractère particulièrement respectable  
en raison du dévouement à l’égard d’autrui qu’elle exige.

Merci à tous nos annonceurs
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Camp cousins

paroisse d’Entrains-sur-Nohain

Mais début août, une fièvre 
de rangement s’est abat-
tue autour de la ferme. 

Les enfants et leurs parents ont net-
toyé et aménagé les lieux. Plus rien 
ne traînait dans la cour.
Etant de familles très nombreuses et 
dispersés un peu partout, les cousins 
allaient bientôt ne plus se connaître. 
Depuis 5 ans, ils ont décidé de se 
rencontrer chaque année au cours 
d’un camp. 35 d’entre eux, de 8 à 
15 ans, se retrouvent à monter les 
tentes et prêts à vivre une semaine 
ensemble. Les plus grands seront 
les responsables. Pour se recon-
naître, les chefs remettent à chacun 
un tee-shirt (vert cette année) avec 
son prénom gravé au dos.
Ils vont vivre une semaine qui se 
rapproche un peu du scoutisme 
avec des équipes, des services 
et des activités à tour de rôle. Ils 
feront même un jeu de nuit qui 

gênera essentiellement le chien, 
qui aboiera jusqu’au jour. Tout au 
long de la semaine, ils prévoiront 
un spectacle pour le samedi soir 
ainsi que l’animation de la messe 
du dimanche.
Le samedi suivant, les familles vien-
nent chercher leurs enfants avec les 
frères et sœurs plus jeunes ; ils sont 
invités au spectacle puis à un « bar-
becue géant » avec un repas par-
tagé. Ils arrivent de toute la France, 
et même de la Guadeloupe… Les 
enfants sont fiers de proposer leur 
spectacle et les parents heureux de 
se retrouver. La fête durera jusque 
tard dans la nuit. Pour dormir, on 
se tassera un peu sur des matelas 
par terre.
Le dimanche matin, ils participeront 
à la messe du village. Les jeunes ont 
tout préparé en accord avec l’EAP 
et le père Pagès. Tout au long de la 
messe, chacun a déployé ses talents : 

flûte, guitare, harmonium et chant. 
Gabrielle et Eugénie, de leur voix 
très pure, ont offert un chant à la 
Vierge Marie, qui a donné beaucoup 
d’émotions, dans l’église pleine à 
craquer de jeunes, de paroissiens et 
de vacanciers. Il y a longtemps que 
la paroisse n’a pas vu tant de monde. 
A la fin de la célébration, on ressent 
beaucoup de joie et de bonheur 
autour du verre de l’amitié. Bravo 
pour cette belle organisation !
Un dernier repas rapide pris 
ensemble et il est temps de charger 
les bagages et de repartir pour se 
retrouver l’an prochain. Ce « camp 
cousin » s’est ouvert non seulement 
aux enfants mais aussi aux adultes 
le samedi et enfin à la paroisse 
le dimanche. Un bel exemple de 
rencontre familiale qui à la fin est 
devenu un évènement d’Église.

Thérèse Decaens
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En mai et juin, nous avions entendu dire par nos petits-enfants que « le camp cousin » 
aurait sans doute lieu à Entrains la 3e semaine d’août. Puis plus rien…
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paroisse de Donzy

La joie d’être ensemble
à l’action catholique 
des enfants (ace) :
Quand nous sommes partis d’Al-
ligny, nous étions très contents ! 
Joyeux de tout ! Arrivés à Chichery, 
dans l’Yonne, dans le gîte, nous 
avons rencontré une gentille dame : 
Marie-Agnès ! Elle nous a fait visi-
ter le gîte. Après la visite nous avons 
pique-niqué : on avait très faim ! 
L’après-midi nous sommes allés à 
la table d’orientation ! C’était bien, 
on a rigolé !
On est allés voir une ferme. On a 
vu des vaches, des taureaux et des 
veaux. Julien, un des associés de 
la ferme, nous a montré la salle de 
traite, la distribution des repas et… 
on a vu un autre associé faire des 
piqûres d’antibiotique aux vaches 
malades. Ce sont des vaches lai-
tières : leur lait sert à faire les 
yaourts fabriqués à Monéteau. 
On a passé une journée à l’abbaye 
de Pontigny. Bernard, président 
de l’ACE de l’Yonne, nous a fait 

visiter l’abbaye de 
façon ludique. Il 
nous avait donné 
deux f iches : une 
avec des photos et 
l’autre avec le plan 
de l’abbaye. Nous 
devions replacer les 
images sur le plan 
grâce aux numéros 
des photos. Nous 
avons fait la cor-
rection après le 
déjeuner, puis nous 
sommes partis pour 
la forêt cueillir du 
muguet. Andréa a 
eu l’idée de faire 
des petits bouquets pour mettre à 
côté des assiettes du dîner, car nous 
avions des invités : le vice-prési-
dent, la trésorière et son mari. À la 
veillée on leur a présenté la pièce 
de théâtre que nous avions réalisée 
nous-mêmes !

Après, nous avons eu un temps de 
prière et de réflexion sur la semaine 
passée au camp ! On a adoré le lieu, 
c’est joli, c’est très spacieux !

Maëlle
Pour joindre l’ACE : acedu58@yahoo.fr 

ou 03 86 26 23 67

à l’action catholique  
ouvrière (aco) :
Nous étions environ 35 per-
sonnes : enfants, jeunes, adultes, 
ce dimanche 29 juin 2014 pour 
le pique nique de fin d’année de 
l’équipe d’ACO du Val de Loire 
chez Agathe à Ciez. Le soleil nous 

a fait par moment défaut, mais la 
joie et le bonheur d’être ensemble 
étaient là. 
Avant de prendre le repas, nous 
avons partagé l’évangile et plus 
spécialement tenté de répondre à 
cette question : qui est Jésus pour 
moi ? Voici quelques réflexions : 

« Jésus c’est un compagnon de 
route, un ami fidèle, un soutien 
dans les moments difficiles car il 
est toujours présent. Jésus c’est la 
charpente. Jésus est celui qui lie, 
qui rassemble. » 
Puis une autre réflexion sur le texte : 
« Jésus donne des clés, pas une 
seule clé, car il y en a plusieurs et 
il n’y a pas qu’un seul chemin pour 
le royaume. » 
Nous nous sommes ensuite ras-
semblés autour de la table où des 
grillades nous attendaient, pré-
parées par Alain et Georges, des 
salades apportées ainsi que fro-
mages et desserts. Ce temps a été 
un moment pour faire plus connais-
sance et partager. 
Entre deux averses nous avons pu 
faire par petits groupes des pro-
menades et Aline avait apporté ses 
boules de pétanque attendues par 
les jeunes. 
Nous avons passé une très bonne 
journée et tous étaient heureux 
d’avoir vécu un moment convivial. 

Bernadette Liger
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groupement

Accueillir Jésus,  
c'est le temps de l’Avent...

C’est le temps de l’attente, c’est le temps de l’Avent,
Dans notre foi confiante, nous attendons l’Enfant.
Celui qui va venir parce que Dieu l’a voulu,
Au monde pour lui dire : Je m’appelle Jésus.

Écoutez mon message d’amour, de paix, de joie,
Et chargez-en les pages de votre vie pour moi
Pour que le monde chante, pour que le monde prie
Dans la tranquille attente d’une nouvelle vie.

C’est le temps de l’attente, c’est le temps du salut.
Préparons nous ensemble pour accueillir Jésus.
Attendre, c’est espérer, c’est aussi faire place
Dans un endroit discret pour un bon face à face.

Afin que soit à l’aise Celui qui vient chez nous,
Que notre vie lui plaise, que notre accueil soit doux,
Que dans notre prière, fervente et collective,
Nos mots aillent au Père et sur son cœur s’inscrivent.

Il aime qu’on le prie quand on est rassemblés
Au nom de Jésus Christ, son Fils d’éternité.
Car c’est pour tous ensemble que nous vient le salut.
Car c’est bien tous ensemble que nous allons au but.

C’est le temps de l’attente, c’est le temps de l’Avent,
Quand Jésus nous rassemble, ne gâchons pas ce temps.

 Jean Roussel
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carnet dans notre groupement 

ChâteauNeuf

Obsèques :  Jean  Potdevin,  Claude 
Ossard,  Ginette  Levexier,  Jeannine 
Brezier, Antonio Alves, Paulette Bonnet, 
Anne-Marie Ciampi, Gérard  Pascault, 
Rudolf Van Utenhove, Bernard Bailly.

CosNe

Baptêmes : Sara Marlin, Pierre Fauveau, 
Georges Bertrand, Clément Bellier, Ugo 
Lietard,  Maëlle  de  Carvalho,  Léane 
Chevalier, Tyméo Golay, Alban Jodelet, 
Jeanne Duplessis, Lola Lafargue, Maïly 
Rabieaux-Tellier, Lily Rabieaux-Tellier, 
Elouane Lariche-Pineau, Yliana et Julya 
Fernandez, Jérémy Chalon, Lucas Coquet, 
Gabriel Châtaigner, Arsène Pacaud, Kyle 
Remolu, Silvère Veneau, Timéo Emonin, 
Arthur Mompellier, Idalyna Rossignol.

Mariages :  Laure  Bouttier  et  Bruno 
Jeunot,  Charlène  Eustache  et  Julian 
Sempere, Jessica Lafargue et Guillaume 
Perdrix, Julie Toutée et Yoann Le Coquil, 
Séverine Pineau et Julien Lariche, Betty 
Cosnier  et  Fabrice  Marchesi-Grandi, 
Marina  Longonda  et  Hugues  Brunel, 
Annie  Joulin  et  Emmanuel  Châlon, 
Emilie Mendes et Julien Agogué, Céline 
Nérot et Marco Calzolari, Marie-Alice 
Boyer  et  Nicolas  Bothorel,  Mélodie 
Charbonnier et Bruno Telbois.

Obsèques  :  Didier  Lieppe,  Roger 
Raimbault,  Francis Antoine, Madeleine 
Cheveau, Gislaine Gazé, Emma Delannes, 
Pierre Courty, Sylviane Hébras, Georgette 
Cateau, Claire Brenner,  Juliette Bernot, 
Roger Jack, Daniel Dumontier, Monique 
Pauron, Guy Breuzet, Édouard Codron, 
Guy Bauchet, Marcelle Saquet, Pierre Bon, 
Georges Jaqueson, Didier Ropers, Philippe 
Falow,  Érika  Muller,  Michel  Gachon, 
Jean-Pierre  Motte,  Dominique  Pierre, 
Mauricette Bouriache, Hélène Charton.

DoNzy

Baptêmes : Olivia Blumereau, Camylle 
Augusto, Hortense Billaut, Lucas Picolet, 
Lucas  Gremy,  Giulia  Milliard  Dias 
Mirandela, Marie-Lou Jolivet, Laly Bauer-
Banquart, Aurélien  Bourgeois, Albane 
Cartier, Mélina Chabin, Clément Callier.

Mariages : Brigitte Galtier  et Gérard 
de Chaunac-Lanzac, Carole Nourry  et 
Nicolas Padé, Audrey Lheritier et Willy 
Lefi, Nadège Feret et Jérôme Pannetier, 
Eve Métais et Romain Bouillet, Elodie 
Ferrer  et  Mathieu  Bureau,  Mélanie 
Beaufils et Vincent Renard.

Obsèques :  Josette Mannevy,  Jeanine 
Guyot,  Marcel  Billard,  Jack  Turpin, 
Mariette Labro, Marie Berto, Daniel Just, 
Valérie Dubrez, Lucien-Daniel Mangin, 
Edmond Harmand, Marguerite Landraud, 
Georgette Séron, Rachelle Colas, Paulette 
Pouillot, Thérèse Pinneterre.

eNtraiNs

Baptême : Céleste Pétin.
Mariage :  Delphine  Champagnat  et 
Julien Laporte

Obsèques :  Huguette  Lion,  Alice 
Regouby,  Jacqueline  Patin,  Georges 
Ciffeli, Jean Goujon, Alice Frossard, Jack 
Turpin, Eliane Leroy, Alain Reboullot, 
André Arnoult,  Roger  Thomas,  Jules 
Lecomte,  Jacques Mathon, Madeleine 
Scornec, Marguerite Bonnin, Jacqueline 
Reboullot, Lucien Jalquin.

la Charité

Baptêmes :  Nathan  Sousa,  Ethan 
Sousa, Constance Drouillon, Lise Raclet, 
Jade Brentot, Lise Holvigue, Lola Louis, 
Mathis  Escoriza,  Louise  Dameron, 
Maël Mouton, Rayan Bauwers, Emmy 
Jurkowski, Lou Bernon, Zachary Bernon, 
Baptiste Poirier, Miako Andrianantenaina, 
Malo Adonicam.

Mariages :  Tiffany  d’Harcourt  et 
Guillaume  Dumolard  de  Bonviller, 
Charlotte Le Metayer et Julien Quenault, 
Geneviève  Corbier  et  Joël  Pion, 
Amandine Hoyau et Thibault George, 
Sabrina Tardy et Jérémy Prévot, Laëtitia 
Poirier et Florian Hervé, Aubane Ducep 
et Eric Deschamps, Béatrice Chatelet et 
Mickaël Dumeige, Jennifer Redoute et 
Sébastien Bizière.

Obsèques :  Marguerite  Choquenot, 
Serge Boyault, Michel Barbeau, Yves 
Debryck,  Paulette  Vilatte,  Patrick 
Pillet, Véronique Pradeilles, Valentine 
Le  Breton,  Alain  Charlois,  Maurice 
Lasseur,   Joset te   Bonnet ,   Pierre 
Beaujeu,  Marcelle  Vasseur,  Jeanne-
Marie  Brunois,  Louis  Lucier, Marie-
Pierre  de  Romémont, Albert  Benoit, 
Marie-Marguerite Chutet, Renée Quéré, 
Jean-José Rodriguez, Simone  Jobard, 
Thérèse  Pecqueux,  Rosa  Chabalier, 
Marc Caziot, Monique Routy, Gabriel 
Charles, Albert Gonin, Guy  Franchy, 
Jeannine  Leuzy,  Andrée  Duvernoy, 
Monique Kruger, Roger Plat, Emilienne 
Limbourg, Geneviève Minet, Jacqueline 
Montpharmon, Ginette Hom.

Neuvy

Baptêmes :  Louane  Gaudin,  Eloïse 
Billaut, Nolan Desbordes.

Mariages : Charlotte Perreau et Jean-
Baptiste  Salin,  Hélène  Thollenaz  et 
Mathieu Dereau.

Obsèques  :  Michel  Biton,  René 
Chailloux, Christian Clot, Serge Heliard, 
Auguste Leprêtre.

Pouilly

Baptêmes :  Méline  Cameau,  Lenny 
Oléon,  Bastien  Oléon,  Elisa  Daudier, 
Arthur Delaney, Nicolas Gaudin, Mathias 
Lecomte,  Pierre  Alabeurthe,  Lola 
Rebouleau.

Mariages : Sandra Stephan et Raphaël 
Torres Cid, Audrey Guillaumat et Cyril 
Bergemin.

Obsèques : Nicolas Guiblain, Lucien 
Jallat, Andréa Lapouge, Bertrand Clivet, 
Jeanne Roux, Georges Linard, Solange 
Sarton, Gérard Martin, Michèle  Pons, 
Jean-Philippe Jouinot, Madeleine Hory, 
Gisèle  Cassinat,  Paul  Picard,  Louis 
Delair, Claude Léonard, Jean-Marie Le 
Roux, Jean-Pierre Sautin, Alain Visset, 
Simone Joux, Josette Jalquin, Suzanne 
Bruggheman.

saiNt-amaND

Baptêmes : Gladys Hervo, Joris Hervo, 
Katell Jacquetin-Le Clech, Nolan Rachet.

Mariages : Marina Didier  et  Stephen 
Dury, Cindy Kausch et Romain Pascault, 
Morgane Verdy et Sébastien Pommier.

Obsèques :  Jeanne  Thomas,  Michel 
Girault, Paul Doubre, Suzanne Trottier, 
Agnès  Le  Meur,  Jacques  Maillet, 
Dominique Bregnon, Gabrielle Daveau, 
Georgette  Rat,  Georgette  Mercier, 
André Balleret,  Jeanine Erostan, René 
Marie-Eloncy, Louise Breuzard, Gérard 
Moulines.

suilly

Baptêmes : Enzo Ribérol, Léa Letessier, 
Robin Coquillat, Mayeul Condamine. 

Mariage : Blanche Delourme et Alban 
de L’Épine

Obsèques : Christelle Guiltat, Andrée 
Robert,  Lucile  Humblot,  Catherine 
Pavie, Lucienne Albert, Odette Loiseau, 
Alain Delery, Gisèle Macheneau, Charles 
Corbisier, Michel Batard. 
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Lu pour vous :

coup de cœur

Jésus, j’y crois, 
de Michael Lonsdale
Collection J’y crois, Bayard, septembre 2013, 104 pages, 13 €

« Avec le Christ, voici 
la seule religion où il est 
question d’amour. Il n’y a 
rien pour moi de plus fort 
que les paroles de Jésus. 
Oui, j’ai trouvé Dieu. »
Dans ce petit livre, 
Michael Lonsdale nous 
livre avec sensibilité 
le chemin qui, petit à petit, 
l’a amené à découvrir 
Dieu. À travers 
des souvenirs, il évoque 
avec pudeur et affection 
le Christ devenu 
le compagnon de ses jours, 
un ami.
L’avis de Martine :  

« J’ai été très touchée et émue en lisant ce petit 
livre. C’est un ouvrage qu’il faut lire. Un beau 
témoignage de foi, tout en simplicité et sensibilité. »

À propos 
des finances d’Effata

Tout d’abord, un grand merci à tous les 
annonceurs qui participent beaucoup aux 
frais de notre publication.
Effata est distribué gratuitement, pourtant, 
nous lançons un appel au don et/ou à un  
abonnement : 10 euros par an pour les 4 
parutions (3 numéros d’Effata et guide 
paroissial) à remettre à votre paroisse :
Nom et prénom  .................................
Adresse ...........................................
Commune ........................................
Je joins un chèque de ............. au nom 
de ma paroisse. 


